
Tous droits réservés © Publications Gaëtan Lévesque, 2018 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 4 mai 2024 11:05

XYZ. La revue de la nouvelle

Finalement, un Capricorne, est-ce une bonne idée ?
Hélène Rioux

Numéro 133, printemps 2018

Zodiaque : d’heureux augures

URI : https://id.erudit.org/iderudit/87726ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Jacques Richer

ISSN
0828-5608 (imprimé)
1923-0907 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Rioux, H. (2018). Finalement, un Capricorne, est-ce une bonne idée ? XYZ. La
revue de la nouvelle, (133), 43–47.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/xyz/
https://id.erudit.org/iderudit/87726ac
https://www.erudit.org/fr/revues/xyz/2018-n133-xyz03436/
https://www.erudit.org/fr/revues/xyz/


43

Finalement, un Capricorne, 
est-ce une bonne idée ?

Hélène Rioux

Ariane et Clothilde	 pendant	 la	pause	
café	du	matin.
—	Pas	 mal,	 le	 nouveau	 programmeur.	

Je	 me	 demande	 c’est	 quoi,	 son	 signe,	 dit	
Ariane.

—	Jean‑Joël	?	Tu	veux	que	je	regarde	sa	
fiche	d’employé	?	Si	tu	veux,	je	te	donne	sa	date	de	naissance	
à	midi…	Il	a	l’air	gentil,	je	dirais	qu’il	est	Cancer.

—	Tu	 penses	?	 Moi,	 je	 pencherais	 pour	 Poissons.	 Il	 a	
quelque	chose	de…	je	ne	sais	pas…	de	mystérieux.

—	Mystérieux	!	Vraiment,	Ariane,	tu	lis	trop	de	romans.
—	En	 tout	 cas,	 pourvu	 qu’il	 ne	 soit	 pas	 Gémeaux.	 J’ai	

assez	souffert	comme	ça	avec	Miguel.
—	C’est	vrai	que	les	Gémeaux	sont	volages.
—	Et	menteurs.	Si	tu	savais	les	bobards	qu’il	m’a	racontés.
—	Tu	le	croyais	?
—	C’est	 son	 accent	 chantant	 qui	 m’enchantait.	 Tiens,	

une	fois,	j’étais	dans	l’autobus	et	je	l’ai	vu	qui	tenait	une	fille	
par	la	taille	en	pleine	rue	Sainte‑Catherine.	Quand	je	lui	en	
ai	parlé,	il	m’a	dit	que	c’était	sa	cousine	fraîchement	débar‑
quée	d’Argentine.

—	N’importe	quoi.
—	Comme	tu	dis.

•

À	 midi,	 toutes	 deux	 mangent	 une	 salade	 au	 bistrot	 en	
face	du	bureau.

—	Désolée,	 dit	 Clothilde.	 Je	 n’ai	 pas	 eu	 le	 temps	 de	
consulter	sa	fiche.	Complètement	débordée	ce	matin.	Je	m’en	
occuperai	tout	à	l’heure,	promis.
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—	Ce	n’est	pas	urgent.
—	À	propos,	j’ai	repensé	à	ton	histoire	avec	Miguel.	Un	

Gémeaux	et	une	Capricorne,	ça	ne	pouvait	pas	marcher,	tu	
aurais	dû	te	méfier.	La	Capricorne	est	jalouse	et	le	Gémeaux	
est	infidèle.	C’est	leur	nature,	on	n’y	peut	rien.

—	Je	ne	suis	pas	jalouse.	Pas	tant	que	ça.	Plutôt	exclusive,	
disons.

—	D’accord.	 N’empêche	 que	 c’était	 écrit	 dans	 le	 ciel.	
Capricorne	et	Gémeaux,	c’est	le	feu	et	l’eau.

—	Plutôt	l’air	et	la	terre.
—	Je	suis	sortie	avec	un	Gémeaux	avant	Sébastien.	Mais	

comme	je	suis	Sagittaire,	on	était	compatibles.
—	Vous	vous	trompiez	mutuellement	?
Clothilde	boit	une	gorgée	d’eau	minérale.
—	Le	problème	avec	Jean‑Joël,	c’est	son	prénom,	reprend	

Ariane.	J’ai	peur	de	ne	pas	m’y	habituer.
—	Tu	n’auras	qu’à	l’appeler	JJ.
—	Ou	Jojo.
Elles	pouffent	de	rire.

•

À	la	sortie	du	bureau,	elles	marchent	vers	le	métro.
—	J’ai	vérifié,	annonce	Clothilde.	 Il	a	deux	ans	de	plus	

que	toi,	il	est	célibataire.
—	Ça	ne	veut	rien	dire.	Si	ça	se	trouve,	il	a	déjà	une	blonde.
—	Ne	 sois	 pas	 pessimiste.	 Et	 devine	 quoi	?	 Il	 est	 né	 le	

4	janvier.	 Un	 Capricorne,	 comme	 toi.	Vous	 êtes	 faits	 pour	
vous	entendre.

—	Génial.

•

Chez	Ariane,	pendant	le	souper	(gratin	de	riz	brun	et	de	
quinoa	accompagné	de	fèves	edamames	biologiques).

—	Son	 prénom	 laisse	 peut‑être	 à	 désirer,	 mais	 il	 a	 un	
nom	de	famille	irrésistible,	ton	Capricorne,	dit	Clothilde.
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—	Beauregard	!	J’ai	craqué	quand	j’ai	entendu	ça.
—	Et	il	a	de	beaux	yeux	verts	derrière	ses	lunettes.
—	Les	myopes	ont	un	petit	côté	attendrissant.
—	Si	on	consultait	Internet	?	Comme	ça,	on	sera	fixées.
—	Bonne	idée.

•

Dans	le	salon,	devant	l’ordinateur	portable,	une	boîte	de	
chocolats	 (85	%	 de	 cacao,	 issu	 du	 commerce	 équitable)	 et	
une	bouteille	de	porto	blanc	(sans	sulfites).

—	L’homme	 né	 sous	 le	 signe	 du	 Capricorne	 possède	
une	personnalité	franche,	sérieuse	et	disciplinée, commence	
Clothilde.

—	Un	bon	début,	approuve	Ariane.	Peut‑être	pas	affrio‑
lant,	mais…	comment	dire…	encourageant.

—	Un	homme	franc,	il	est	sûrement	fidèle.
—	Et	s’il	me	 trompe,	au	moins,	 il	ne	me	racontera	pas	

d’histoires.
—	Franchise	 et	 fidélité	 sont	 des	 atouts	 importants,	 tu	

dois	en	tenir	compte.
—	Je	riais	quand	même	beaucoup	avec	Miguel,	ça	va	me	

manquer.	Parce	que	celui‑là	est	sérieux	et	parle	avec	l’accent	
québécois.

—	On	ne	peut	pas	tout	avoir.
—	Continue.
—	Il	déteste	l’improvisation	et	l’incertitude.
—	Je	suis	comme	ça,	moi	?
—	Pour	les	filles,	c’est	différent.	D’ailleurs,	tu	es	ascen‑

dant	Lion.
—	Pour	 ce	 qui	 est	 de	 l’improvisation,	 Miguel	 était	 un	

pro.	Avec	lui,	on	ne	savait	jamais	à	quoi	s’attendre.
—	Au	pire,	si	tu	veux	mon	avis…	Dis‑moi	que	tu	ne	vas	

pas	reprendre	avec	lui.
—	Hors	de	question.
—	Cartésien,	le	Capricorne	est	l’individu	le	plus	raison‑

nable	du	zodiaque.
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—	La	raison	faite	homme,	quoi	!	J’ai	l’impression	que	je	
vais	m’ennuyer.

—	Pour	 le	 séduire,	 on	 conseille	 à	 la	 femme	 de	 le	 faire	
parler	de	son	boulot.

—	Mais	on	travaille	ensemble	!	On	ne	risque	pas	d’avoir	
des	conversations	très	palpitantes.

—	Attends.	On	dit	que	sous	des	dehors	froids,	l’homme	
Capricorne	est	capable	d’une	grande	passion.	Le	feu	sous	la	
glace,	textuel.	Dans	le	domaine	de	la	sexualité,	il	accorde	une	
grande	importance	aux	préliminaires.

—	Enfin.
—	Oh	!	Mais	j’y	pense	!	Hugo	était	Capricorne,	premier	

décan.	Un	amant	fantastique.	J’ai	vécu	des	nuits	mémorables,	
je	te	jure.	J’en	rêve	encore.

—	Et	tu	l’as	quitté	?
—	C’est	lui	qui	m’a	plaquée.	Quand	je	l’ai	trompé	avec	

Laurent,	le	Gémeaux.	Bon,	il	faut	que	je	rentre.	À	demain.

•

Le	lendemain	matin	à	la	pause	café.
—	Après	ton	départ,	j’ai	lu	le	passage	sur	la	compatibilité,	

dit	Ariane.	Finalement,	le	pronostic	n’est	pas	très	favorable.
—	Non	?
—	J’ai	pris	des	notes,	écoute	:	l’union	entre	deux	Capri‑

corne	n’est	pas	particulièrement	basée	sur	l’amour.
—	Zut.
—	Comme	 ils	 sont	 tous	 deux	 de	 tempérament	 assez	

froid,	la	rencontre	de	leur	froideur	réciproque	ne	débouche	
pas	sur	une	passion	débordante.

—	Des	fois,	c’est	mieux	comme	ça.
—	Orgueilleux	et	jaloux,	ils	sont	constamment	sur	leurs	

gardes,	se	méfient	l’un	de	l’autre	et	leur	relation	en	souffre.	
Ils	s’enfermeront	dans	leur	petit	univers,	tant	et	si	bien	que	
la	routine	étouffera	leur	vie	de	couple.

—	Finalement,	 deux	 Capricorne,	 ce	 n’est	 pas	 l’idée	 du	
siècle.
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—	Pas	vraiment.
—	En	fait,	tout	dépend	de	leur	ascendant.
—	Tu	as	raison.
—	Un	 ascendant	 Balance,	 par	 exemple,	 atténuerait	 le	

côté	rigide	de	Jean‑Joël.	Il	serait	fidèle	tout	en	restant	léger.	
L’idéal,	 ce	 serait	Cancer.	 Il	 serait	à	 la	 fois	 lui‑même	et	 son	
opposé,	l’équilibre	parfait.

—	Mais	s’il	fallait	qu’il	ait	un	ascendant	Gémeaux	!
—	Alors	 là,	 c’est	 le	pire	amalgame.	Coureur	de	 jupons	

impénitent,	jaloux	comme	un	tigre.	Je	ne	donnerais	pas	cher	
de	ta	peau.

—	J’aime	autant	ne	pas	courir	ce	risque.
—	Je	 te	comprends.	De	toute	 façon,	 l’heure	de	sa	nais‑

sance	n’est	pas	indiquée	sur	sa	fiche	d’employé.
—	Dommage.	Il	me	plaisait	bien.
—	Garde	 espoir,	Ariane.	Tout	 n’est	 pas	 perdu.	 Un	 sta‑

giaire	doit	arriver	la	semaine	prochaine.


